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1M Uni**** J a**l*l*lt i r l l l que le chancelier de l'err.- ! 
pire, prince de loheolohe. l'ambassadeur d'Angleterre, > Lembcr 
,-ir Lascolles, le* membres de l'ambissade. l'amba*- eutr.- Koli 
s.id. ur li3me. II. de lluelow, et., etc. j vova>j.>urs. Cinq wagon* -ont restes sur les rails près d a 

erenr i porM • a t o s s l d'abord an roi Iles Belge* I pont effondre. 
ann<>n |B'il le nommait amiral a la snile de la \ un s'a retiré "jusqu'à présent de la rivière que deux 

U de. Puis il a lui à la santé de la reine cadavre*, n u i s ou suppose que les morts loot au nombre 
i ..ut trou b o a m b a . i -,f, employés du train ou de la poste et même quel-

L a . a i : i - n <>|.|i,- d e k o l o m e a I II déclare d'abord que M. Siauve-Kvausy, malgré sa 
H juia. - l.e train qui est tombé à l'eau \ réponse de deux colonnes.ne lui reoond pas; puis il pose 

u M ci t a r i t , Uier, transportait cent vingt 

ni été urec , par, la 11 >tt 
rrc. 

i . i | I I ' C N » C auaejlahM 
_ nu . Le l'ulij 1,1-qfaph dit que lacé-

, i pruavé tr I choses : l'attachement 
. ,. u i. n run.ti- absolut de l'empire 

britaunniut' et euliu que l'Angleterre est capable de M 
d< fendre • i.li t dite attaque lu d e h o n . 

l Ki lerre doit rester mailresse 
. lie ne •! 'il menacer personne. Il M 

; ijoate-t-il, que la devise de la marine 
ii Je use, non di li. » 

ilé : •• Le maintien de notre su-
ier est d'un i [oureua* M •• «f i lé . La dé-

Spillioid ne doit pas être considéi se i 
me nu pectacle fait pour plaire aux yeux ou pour Bat-
t. r la vauité nationale, inaii comme une prise de pos-

i le droit de -onil.at-

ili;U£ DES DÉPl 
oeil M l"'il-

. née de M. Bauaon, 
I ouverte a -x Ueare 

onl 

nu i 
la salle. MM. Ilarlliou LI I 

ri Ion;; entretien. 

LA BANQUE DE FRANCE 
L'i rdre dn jour appelle la snitc de la discussion inr 

IC pnvsi g de la Banque de Fraisa, 
ried, sur l'article -2 défend un amendemen 

tendant a appliquer les s i mues renée* parla banque 
aux établissement» de crédit agricole et ù l'encourage-

• . maisons françaises à l'étraa 
li ment est rep >ussé, ainsi qu'un amendeuienl 

de 'M l'abbé Lemire, tendant a employer le* somnies en 
••gestion a indemniser les propriétaires d'animaux abat
tu* par mesure sanitaire, el a compléter l'organisation 
m service des êpixo die». 

•,o x contre ISS, la chambre rejette nnarticle 
tendant 

rageur* 
o.iant aux personnes blessées, el les «ont au nombre de 

lualotze, dout deux grièvement atteintes. 
La plus grande partie des valeurs transportées par le 

wagon-poeté ont pu être retirées et sauvées. 
E>i t 'rv-te 

La i.anee, ï~ ,11111. — Le* musulmans de Candie ont dé
passé le cordon a Caiiicasleli. t'u combat violent s'en 
est suivi. Les musulmans ont eu treize tues, douze ' 

Les pertes de; insurgés sont inconnues . 
L e a i n s o l a t i o n - i l u u s l a i ' i i n r a l l e m a n d e 

Berlin, 2S juin. — La clialeur cause beaucoup d'acci-
denis parmi les troupes eu manoeuvres. Au polygone de 
H .lient/., il s'est produit de nombreux cas d'insolation. 
I n sous-oflicier a succombé. 

Plusieurs homme* sont dans un étal désespéré, l u ré
giment de Mayeuce, pendant une marche, a laissé eu 
route la moitié de sou elfeclif. 
M a s s a c r e î l e 8 U u r o i i é c i m à l u . N o u v e l l e - i i u i u c c 

Sydney, 28 juin. — Une dépêche annonce lo massacro 
de huit Kuropéans à la Nouvelle Cuin-e. 

La) | i e s l c e n O r i e n t 
Le Caire, a v j a i a . — d u signale deux cas de peste par

mi ILS pèlerin* à la station de quarantaine de Guéhellor 
située a âOO.000 milles au sud-ouest de Suez, sur la cote 
Je S111..1. 

VI*kfr*HB*JI m i n e u r » l u e s i l a u s u u e i n i u e 
e u \ i n é r i i | i i e 

New-York, 2H juin. — On mande de Valparaiso que 
vingt-six mineurs ont été tué; par la chute d'un rocher 
dans une noue près d Atacanua. 

Ce m a r i a g e et le s e r v i c e m i l i t a i r e 
loin. — M. Guyot (Rhône) a déposé, au s mat, 

une proposition tendant à reluire à une seule année 
le service militaire, pour les jeunes gens qui auraient 

mariage avant de se présenter au conseil de 
révision. 

U n e d é c i s i o n d e s g u e s d l s t e s 
Paris, M j u n . — L'agglomération parvienne du parli 

uesdiste a tenu, hier, a la Maison du peuple, de la rue 

à nouveau les questions suivantes 
« nu la rédaction du Réveil a-t-elle pu 

Ire 1 Calais la section du Parti ouvrier t 
> 1 lu a-t-elle puisé le droit de provoquer contre nous la 

création d'un groupement adversaire. l'Agglomération des 
Puces socialistes du Calaisis, qui a pu en arriver à" confection-
11er de fausses cariés du Parti ouvrier, sans perdre pour cela 
la iyrapaUlie active du citoyen Siauve-Evausy ? 

l 'on a te l le puisé lo droit, qu'elle s est attribué, d'avoir à 
Calais une politique obposée a celle du Comité fédéral, qui, 
après étiquete, nous avait donné raison 1 

M Voilà la que,liou#toutc la question! 
i. Nous prétendons que de tels procédés ne sont pas admis

sibles daus le Parti ouvrier, qu'iis sont en contradiction 
avec la discipline du Parti, laquelle s'impose à tout le 
monde. 

u Nous croyons que les journaux du Parti ouvrier sont faits 
poui la propagande du Parti el non pour donner à leurs ré
dacteurs tes moyens de poursuivre, contre les sections, leur 
politique personnelle. 

'est la question que nous demanderons au Congrès de 
. l u i . 

égale a la moiti 
.niDallue M.Cochery, 

'M loi BDAN i \ a r défend un amendement admettant . 
énérale delà Banque leeportew* ne trente 

'" H. l'cïlelan défend un a m e n d e — t anal ,gue, lixaul le 
chiltre de* act ion** vingt. . . 

Il ne faut pas, dit il, que la Italique *0lt livrée a quel
ques familles, qui représentent la puissance Internatlo 

I la haute linanee, et qui ne songent qu'à leu. 
. ifs appl. a ganehe). 

miemenlsde MM. Pelletan e lJonrdan sout re-
1 que 1 amendeuienl le M. Sle»nrenrdenian 
Banqae accepte du papier à six moi* ini 

l'i trangei dan- ••• rtainosconditions. 
M in rwElx, sur l'article 3, propose une. nouvelle re 

a portant que d e p a n le 1er janvier 1888, la Ban 
,.i chaque année une somme 

ni Is. Celle n dacti m 

1 I . A V Y U A 
\i Castelain, avait dépose une motion tendant adéci 

,1er que la commission d'enquête sur la Panama.qul sert 
iprendra aucnn m imbre des eom 

précédente*, et 1 - précédents cabinet*. tKx 
i i i -

roposition (nouveaux bruitsj convaincu 
tiendra c impt* des leutimenta qui un 

liclee. 
M te m; \ . miel mode de scrutin adoptons-nous 
\i 1 Rj La Chambre le décidera demain. 

I \TI :KIM-: I>I .AIIO> 
M llii i ,-o>. — J ai n eu de M . de Mont fort un- de 

mande d'interpellatiou sur le fonctionnenienl des hopi 
taux mixtes dans le, .illes de g 

La discus iiou en e-l lixée apn ellesiuseriles a I ordri 

• jm» /> 

N 
i. n' 

leoxi 
lative 

ition, la propo 

la tactique électorale pour les éleclion* législatives de 
1888. 

Fonte alliance avec les radicaux, et avec les socialis
te-, qui consenleut à l'abandon de certaine* parties du 
programme collectiviste, a été répudiée en principe. 

Le parti ouvrier français n'abandonnera, a-t-il été 
décidé, aucune de ses revendications collectivistes, el ne 
soutiendra que les candidats dont le programme portera 
la socialisation Ca tous les moyens de production. 

U n e p r o p o s i t i o n de M. Cas te l ln 
M. Casteliu, député de l'Aisne, \ a déposer un projet 

de résolution tendant a faire décider par la Chambre que 
les anciens ministres et les députés qui ont fait partie 
de la commission de Isi'Ji ne puissent faire partie de la 
nouvelle commission.. 
Le v o y a g e d u ' p r i n c e Henr i d O r l é a n s e n A b y s s l n l e 

Si mois en crnvons .une dépêche reçue rie lljilicuti par 
1 Agence Havat, le prince Henri d'Orléans, d'accord avec 
l'empereur Meiielnk, aurait interrompu son voyage en 
Vbyssinie, en raison de la saison des pluies pendant 
lesquelles il est impossible de faire utilement une explo
ration. 

Le prince Henri d'Orléans va proliler de ces quelques 
mois d'inaction forcée pour rentrer en Kurope. Il retour
nera en octobre en Ethiopie pour poursuivre sa mission 
d'après un noaveaa plan concerté avec Mènélick. 

U n jo l i t our de foroe 
Les ingénieurs de la ville de Paris, sous la direction 

de M. Dcfrance, vont tenter un coup hardi, qui mérite 
d'être signale . ils veulent, en une seule nuit, jeter par-
dessns les voies d.'la gare du Nord un pont d'acier de 
quarante trois me'.res de portée et du poids de quatre 
cents tonnes, le pont Slephenson, reliant la rue de 

: La Chapelle à la rue Stephensori, deux quartiers que 
• -.parait la large et profonde tranchée du chemin de 
I fer. 
1 II ne fallait pas songer à planter dos échafaudages 
' entre les rails enchevêtres et distants à peine d'un mè-
, ire les uns des autres ; il tût été d'ailleurs imprudent 

de manœuvrer, pendant tout 10 temps de la construction, 
les 1 mrdes poutres de fei du pont au-dessous des Irains 
qui passent e n ton» sens su, lei voies, à raison de douze 
cents par jour. 

i i u a . l o n c tranquillement boulonné le nouveau pont 
a l'ombre des arbres d'un square, dans les environs du 

tive a la motion -t- la célébration <m | , e n 0 j j M doit être placé : É! ,,. 
l'acte de naissance de , époux. terminé, et o n y ajouta a n « 1 

,.,„, .,1 |e projet portant approbation du , „„.tres qui permettra de l'appo 
. par la conférence lélégra , , , M f r a n C B I de toute sa 1 

.... internationale de Budapest, 
yorel dépose le rapport ,ur les crédits supplémen 

taire* M.'.es par la Chambre et parmi lesquels se trou
vait ceux relatifs à la cérômow* lunebre de Y.tre-

On remarqua la longue conversation que MM. Bérenger 
^ f e l'ro- ost de Launav ont successivement avec |. 

iux el le ministre de l'intérieur, présents a 

Séui t adopU enfla li projet relatif aux reiatiou* 
. - biques entre la l-rtnco et la Belg que, les l 'ays-

Luxembourg, l'Allemagne, la Sa i s see t la Russie 
I s'ajoura : a demain. 

La Séance est levée a :i heui 

NOUVELLES OU JOUH s 
I .» r é f o r m e l i s e u l e 

o i n s >• juin. —La commission da budget s'est ic 
de. la reforme liscal 1 :i )ui concerne l'impôt des 

fenêtre et la contribution mob liere. 
n , . deux impOlS, -i les résolution- Je la conimissioii 

s int adoptée* par la Chambre,disparaîtraient du système 
impôts directs. Ils seront remplaces par une taxe 

nouvel le sur l'ensemble des faculté» des contribuables, 
t i \ e qui prendra le nom d'impôt complémentaire. 

L'impôt reposera ur d .s signes extérieurs, tenant 
cpmpte dn toyar.dn nombre de domestiques et du nombre 
d'entants. 

I u e e m i u è l e N U I ' l a » ;»<-t ialeai le 
Paris tS juin. - O n Ikt-éaM l a L ' o a r i r r d a Soir, 1 

propos de l'enquête promiae relativement à la \ a c h a l -
U* croyons que l'enqu. te aluutira a la constalatiLti 

d'un' fait délictueux qu'il est d fticili n'excuser, même 
tous lé C mvert d'un, repi idnclion artistique,disons plu-
t-ii d'une exhibit ion. . 

L e s p o u r s u i t e s c o n t r e M. t l o \ i * Msssjrawa 
paris -'s juin — Le libellé d e l à demande en autori

sation de poursuite, d qiosée par M. Saint Martin contre 
M Ciovii l ingues, vient d'être distribué aux députés. 

[Nuis ce document H. Saint-Martin cita d'abord deux 
extrait» île la Libre l'arok' et du jrad'a, extraits repro
duisant les accusations graves portées contre H. Saint-
Marlm par M. Clovis Hugues. 

, l 'exceptionnel le et douloureuse portée des propos di-
rijjéi contre mou honneur, dit M. Saint-Martin, ne saurait 
taure 0 . u t e pour tout homme de coeur. • 

\ 1 innui de sou innocence, M. Saint Martin fait suivie 
indJdé quatre pièce* justificatives des imputations 

s c mire lui en ce qui concerne le détournemei t 
. - d'une plaidoirie de M. Kloqael. 

- émanent do, 111 .1. M. Larnétle. condamné 
it p mi h) i'iel M. Kloqael était venu 

a tv iznon, qui déclare que son père n'a jamais 
en de d àles i ir l'h .norabiiité de M. Saint-Martin; de deux 
inc iensemployés de la maison Lamelle .JUI déclarent 
•nn et I autre que les :.oti francs de la plaidoirie de ,V. 

(•'loquet ont été remis a Avignon a une personne qu 

, - - , ( a l ' eu l»l » m., a.li.w un 
inraiiou on , 1 | C U ( ) l l ,, , | l ) l t ê l r a [ j ; a C l . É! , , s t aujourd'hui à peu prés 

vaut-bec » de vingt-s ix 
ver sur l'autre rive avant 
moitié la rive du lance 

ment. 
Ainsi, sans qu'on ait à inodilhT l'horaire des douze 

cents trains quotidiens du Nord, en quelques heures ce 
pont de quatre cents tonnes sera jeté sur les quarante-
trois mètres de voie ferrée. 

C'est la première fois qu'un pont aura été construit et 
placé de si audacieuse façon. 

E l e c t i o n s a n Consei l g é n é r a l 
Pari», H juin. — Voici les résultat* d'électious au 

Conseil général qui ont eu lieu dimanche : 
Au sM-utin de ballottage, dans le canton de Kronlignan 

Hennit ) , M. Gacttoa, radical-socialiste, est élu en rem
placement de M. Simoiii, radical, décédé. 

Bacs le canton de Capestang (Hérault), également au 
scrutin de ballottage, M. L'héron, radical-socialiste, est 
élu en remplacement de M. Auge, radical, démission
naire. 

I n élection a eu lien, hier, daus le canton de Calus 
(Cou : M. Emile Itey, député républicain, a été é lu . 

Ca m u n i c i p a l i t é de C a r m a u x 
Carmanx, 28 juin. — M. Toause, second adjoint au 

maire, récemment condamne à 300 fr. d'amende et 
1.000 fr.de dommages-intérêts dans un procès de presse, 
vient d'être suspendu de ses tondions par arrêté préfec
toral. 

O r g a n i s a t i o n d'une Botte b u l g a r e 

.. Dans son long article, le citoyen Siauve-Evausy n'a pas 
trouve quinze lignes pour s'expliquer la-dessus. Sou silence est 
lu (neuve de son embarras. » 

M. Salembier termine eu disant qu'il regrette colle 
polémique publique. Il en attribue la responsabilité an 
Réveil qui n'a pas observé la discipline et d é d i r e qu'il 
demandera au prochain congrès de prendre des mesures 
pour que de pareils faits ne puissent se renouveler. 
L a r é p o n s e d e M . D e l c l u / . c e t t t c M . S i a u v e - E v a u s y 

M. Delcluze, dans le luveil du \ord, a répondu, pour 
ce qui le concerne, aux articlesde M. Salembier. 

.. Je regrette d'abuser de l'hospitalité du Réveil, mais il laul 
bien que je me défende contre les ignobles procédés employés 
nar le f'elii t'aiaisifw, pour déshonorer le nom de mes eu-
faiit,. 

» Ce journal qui jadis me portait aux nues et aux urnes, eu 
est arrivé :i laisser peser sur moi les imputations les plus in
fâmes. Avec une discrétion jésuitique, il a laisse entendre que 
l'étais un malhonnête homme et, pour ne pas préciser, il s'est 
cache derrière le code qu'il redoute— et pour cause! — 
comme une autruche cache sa tète derrière uu caillou, quand 
elle ,..ut le danger venir. 

..L'opinion publique a été écœurée de ces bas procédés. Elle 
les a unanimement iletris. Courageux e,t l'homme qui dit, en 
face, a nu autre < Vous êtes un voleur >-• : lâche et misérable 
e,t celui qui laisse peser le soupçon au moyen de subtilités de 
phrases. 

.. La Justice est indulgente pour le premier quand il a accusé 
loyalement et sur preuves; elle est impitoyable pour le second. 
M. Naudin l'éprouvera. 

.. Cependant j'avais offert à ceux qui chaque jour m'insul
tent, me couvrent de boue et d anathémes, uue occasion 
superbe de m'anéantir, de se débarrasser pour toujours de 

.. n'accuser de faire le jeu de la réaction, moi, Delcluze qui, 
depui- de* années bataille contre olle !... C'est ridicule, simple
ment.» 

.. Me renvoyer à l'élection législative prochaine est plus amu
sant et beaucoup plus édifiant ! 

— 11 D'ici la se dit-on au Petit ÇtUaitien, comme daus la fa
ble, le roi, l'une on moi serons averti ! 

» Je 11 accepte pas cette remise à dix mois du procès qu'un 
m'a intenté, le cable est trop gros décidément. 

» nui ou non, voulez, vous du Suilrage Universel comme 
j u g e ! • 

Ifaaeear fitoup**, tel est le titre du premier article 
que M. Siauve-Evausy consacrait dimanche aux événe
ments de Calais 

« J'en demande bien pardon au très distingué directeur dn 
J'ilU Cufoisit'ii, mais l'attitude qu'il prend aujourd'hui à pro
pos du conllit de Calais, me rappelle les exercices émotionuant-
de ces honorables banquistes qui ingurgitent pour l'éteindre 
l'étoupe qu'ils ont enllammée comme si leur bouche avait 
la propriété attribuée aux salamandres de ne pas souffrir du 
feu. 

« L'histoire du conflit de Calais comprend deux parties: l'une 
antérieure et P'autre postérieure, an congrès de Duukerque. 

» La première va des élections muuieipales de mai 18% au 
•29 avril IS'.'T; la seconde comprend la période qui s'est écouler 
depuis le congrès jusqu'à ce jour. 

.. m, nous lavons écrit dans notre numéro du i l juin : » s'il 
» y eut, durant la première période, des attaques insérées ici 
,. contre la section de Calais, leur caractère vague,însiginliaut, 
>. mystérieux, ne nous permit pas de les saisir.» 

• Mais eue.ne ce, soi-disant attaques, pourquoi ne les repro
duit-on pas .' 

11 C'est qu'a la vérité elles n'existent que dans l'imagination 
féconde du Petit C'a/uisien I 

» Oui, nous avons accueilli les réponses de Delcluze aux at
taques et aux insinuations calomnieuses dont il était l'objet: 
oui,nous avons répondu nous-méme aux critiques immodérées 
et ridicules, parfois,dout on essayait de nous accabler,— mais 
aussi bien dans les réplique, de Delcluze que dans les nôtres, 
il n'y eût jamais la passion tielleuse et insensée qui cuurait le 
long des colonnes du Petit Calaisien — car nous fûmes tou
jours retenus par la vision nette du mal que de telles batailles 
faisaient au Parti Ouvrier Français tout entier. 

.. Nous ne pouvions défendre a Delcluze de se servir de nos 
colonnes pour sa jnstu.cation. C'était uue lâcheté que nous ne 
pouvions commettre. » 

. Cet article était écrit, dit M. Siauve-Evausy dans uu 
posl-scriplum, quand j'ai reçn les derniers articles de 
M. Salembier, j'y répoudrai demain.» 

Voici quelques passages de la réponse de M. Siauve 
Evausy. Le rédacteur en chef reprend point par poiul 
l'article du maire de Calaiset répond successivement aux 
différentes questions : 

.. Nous n'avons jamais soutenu personne contre la section 
r.iilaisiîuiie. avant la querelle que le f'cfit Calaisien a dédiai 
née et, a'prés comme avant, nous défions le plus malin des ré 
ducteins de la feuille de M. Naudin — depuis Paul de Cassa 
gnuc qui y écrit en première page, jusqu'à ceux qui accompli-, 
sent en seconde page une .eiivre de division socialiste — di 
découvrir dans nos colonnes une ligue, un seul mot, qui auto
rise a supposer que nous ayons songé h imposer une candida
ture quelconque à la section. 

..Mais c'est donc chez vo i s une idée fixe, véritable épou
vantait, que cette crainte de voir surgir uu candidat, des can 
didnts, non baptisés par vous ! 

» Vraiment cette insistance est bien maladroite et ptilnel 
bien des hypothèses 

Plus loin, M. Siauve-Evausy déclare : 
» Nous délions celui qui nous interroge insidieusement ainsi 

d'établir par un irul fait — le plus médiocre — que nous ayons 
en quoi que ce soit, contribué uu groupement des force, socia
listes du Calaisis. 

» Dieu au contraire, nous avons été le premier à nous éle
ver contre cette organisation et c'est nous-méme — nous l( 
[appelons une fois île plus — qui, après avoir présente ai. 
Congres de Duukerque l'oidre du jour de blâme contre les pro 
cèdes administratifs de l'Agglomération, en avons demande — 
et obtenu - la dissolution. 

.. Nous le demandons à tout homme de bonne foi, est-il pas 
sible de concilier l'attitude que nous avons publiquement ob
servée dans ce cas, avec celle qui nous est si gratuitement 

Lee... aetsr bi comité executif et par ordre ?» 

Hresl, i s j u i u . — Sur la demande de la Bulgarie, le ^i,, , , ,!! 
I ministre do la marine vient de donner des ordres au port 

d. lires! pour désigner un lieutenant de vaisseau et trois 
\ ofiicie.rs marinier* qui seront anvoyêi en mission pour 

cinq ans près du gouvernement bulgare peur y former 
les équipages et organiser une flottille bulgare. 

D é c o u v e r t e de n o u v e l l e s b o m b e s à B a r c e l o n e 
i Barcelone. M juin. — Ou a encore trouvé plusieurs 
. bombes 
I l ue collision s'est produite, a Manesa, eutre les gré-
1 v is t . s et les ouvriers qui travaillent. Il y a eu quelques 

blessé*. L'ordre a été rétabli. De* patrouilles de gen-
1 dartne* parcourent les rues. 

S i n i s t r e s m a r i t i m e s 
Maudal f.Norvège), iSjuin. — l.e scboQBM IMfimar, 

capitaine Nielsen, chargé de bois et se rendant en 
Islande, s'est perdu totalement. Tout l'équipage a été 
noyé, un a retrouvé la coque du uavire, qui floltail la 
quille eu l'air. 

SVisby (Suedei, iS |Uiu. - Le yacht YVodoi' a coule 
près de Nearskeef. Les détails manquent. 

Londres. -2H juin. — Le steamer Pampa, de la Compa
gnie des Chargeurs l lcunis, venant de Montevideo, s'est 

• le vapeur belge Lippe et a coule ce dernier 
auprès des Casquels. L'équipage est sauvé. 

E r u p t i o n d'un v o l o a n 
Madrid, 2* juin. — l'ne dépèche olicielle de Manille 

annonce une éruption violente du volcan Mayou dans la 
province d'Albay. La lavo produit de grands dégâts dans 
la ville de Cibourg. La recolle du tabac est perdue. 

• m ignore s'il y a des victimes. Aucune secousse n'a
vait été ressentie depuis 161". 

E x p l o s i o n d o n s u n e raf f iner ie de p é t r o l e 
r .sel (Allemagnei, 28 juiu. — La nouvelle raflinene 

l l i s i l o t l n ?l«>t<'oi-4rlo;£l«iue 
H1.LHK, lUKl tUOSElUB BAHOilKlRR 

1 lie ire matin 7<J5 • / • 

Paris.— Lundi es juin 1897.— fttulKlin si» Bureau Centrai 
météorologique.— La dépression signalée hier sur l'ouest du 
continent disparait lentement (Valeutia, 757 mm.i, tandis que 
le minimum de la Russie persiste toujours (Moscou 753 mm.1 
lieux aires de pressions supérieures à 765 couvrent, l'une 
l'Italie, l'autre la Scandinavie Le vent est faible dent ieest 
sud et la mer belle sur toutes nos eûtes. Des iiluies sont tom 
bées sur l'ouest de l'Europe ; en France, ou eu signale dans 
la m..ni.- nord-ouest, ou Pou a recueilli 6 mm. d'eau a Lorient. 
'. a Itocliefort, 3 à Cherbourg. 

La température se relevé généralement ; elle était ce matin 
de 10* à ftodie, 11 â Moscou, I»- à Paris, 5- a liiariitz. 2S t. 
Ilriiidisi. Ou notait ce matin, U' au puy de Dôme, 10 au 

mont Venteux, et au pid du Midi. En France, le temps vu 
rester beau et généralement chaud. A Paris, hier,daus l'après-
midi quelques coups de tonnerre et averses. Moyenne d'hier. 
7̂ juin, strl supérieure de ~l-± à la normale. 

Depuis hier midi, température maxiina, 25 7: minimum' de 
ce matin i l ». — Baromètre a sept heures du matin, 7S3mm.4 
— A la tour Eiffel, mai . , îi 0; min., 13 7. 

SAVON DES PRINCES DU CONGO 
Le plu par fume des savons de toilettes 

3 grands prix, 20 médailles d'or 

CHRONIQUE LOCALE 

de les faire parvenir i M. Floquet et qui . du pétrole du faubourg de Hogan a été détruite tMale-
n .tait nas M Saint-Martin, euflnd'un M. Kstaery, archi- ment hier, dans l'après-midi, par l'explosion d'une ebau-
tecteacavaillon.qui conùrme 1M dires des précédentes dlère. 
attestations » L'u ingénieur, mi machinale et trois monteurs ont péri. 

M Saint-Martin espère que les témoignage* probant! : Trois autres monteurs sont grièvement blesses. 
rm'ii produit détermineront la Chambre à lui fournir les jw> feu à bord 
moyens de mettre M. Clovis Hugues en dei 
ver la venté de ses Imputation!. 

IA-H n o u v e l l e s e o u e h e s 
Paris, SA Juin. — l>cç agonis de la sûreté ont surpris 

pla. ilé la Hepublique deux etiluiils, une petite lille de 
douze ans et son jeune fr.-re de dix uns, au inonieut ou 
ils étaient an train d'allégée une damedutoa porte-
monnaie contenant . 

vi moment de leur arrestation, les l u s précoces vo 
leurs ont: Juté la foule contre les agents; ces derniers 
ont été M|> d'eux a été blesséasseï 
grièvement. 
i c a n u l M i «le nsslc lste «VS**an j e u n e Mlle à l ' a r i s 

l'ait, g* juin. — Grand émoi aujourd'hui, a midi, rue 
île la Paix, l ne jeune fille, Mlle Lévy, Vil le d'un grand 

tant, a tente de se suicider eu se tirant uu coup de 
la poitrine. 

Le m .tr. de cet acte de désespoir ; un gros chagrin in
time. L'état de la btesséa est grave. 

l u o u r a g a n d u n n l e C h e r 
BowgM, 2* juin. — t n terwble ouragan a saccagi 

partie ou département du Cher entre St-l-'loreiit, Bourges ' j; l v",^[,ViV'ia' 
et Uer / ' . i i . C'e*t a Charost et a Meiiu.n que ses effets se i m a r a d e s d u doi. 
5)ut fait le idus seofir. 

meure de prou- New-York, H juin. — Le paquebot Cityof-Rome est 
arrivé, hier.' à l'ire-Islland, à deux heures du soir. 

Il a signalé que sa cargaison était an feu, 

ENTRE COLLECTIVISTES 
La polémique entre le Petit Calauien et lo Réveil dn 

Nord, un moment ralentie, vient de reprendre aveG une 
activité toute nouvel le . De retour à Calais. M. Salembier 
a pris de nouveau la plume, et il s'est empresse de lan
cer encore quelques u m u i l'adresse de MM. llelcluze et 
Siauve-Cvausv. 

Il répond d'abord au dernier article, de Si. i ie ,e ln:e 
doul nous avons cite quelques passages, Pour lui une 
chose est certaine, M. Delcluze agit ainsi d'après une 
entente avec les réactionnaires: 

i. Deleluzo, dil-il. à qui la discipline ne permet pas de »e 
faire jugei par uu jury d'honneur, me propose de demissiou-
i , i , lui et moi, pour noui faire juger pi»i tes elect" 

Vraiment la'licclle est trop grosse 
n'est pasponi la classe ouvrière cala 

1 rl'o se voit trop. Ce 
cime que Delcluze a 

: doit étie pour essayer de tromper nos ca-
i car la discipline ne j>è,e pas luurd pour 

liclclu/.e, quand il s'agit d„ .'eiifendie avec les réactionnaires, 
La train be Bourges à vierzon a en grand'peine i I qui «e servent aujourd'hui de lui contre nous. . • . • • • • 

, » i . v . r la voie élan obstruée nar le , DO t e a m tule. 'U- » Et, s'il me battait, grâce au concours de la ^action, il arriver, la voie Liant ousiruee par les poieaux icie^ra '^c.,, ,K m l tant , que les élus dn Conscil.nni le connaissent. 
. f^! .; . , : ' , . . .., , . . : , . , . . . . . . :„,„ i u e l e i i . a „ n . : . | : e i , t p a - m a i , e i e t . ^ ' l . J ^ , serait nnpossible. Mileurs les arbres onl et, cassés, déracinés. La fondre 

est tombée en plosiears endroit* t! la grêle a fait rage 
pendant-une heure, hachant les récoltas, lue quantité 
de gibier a été tué. 

l a inuuici | i i«lité nu r i a l i n t c du \ a r l i o u n e 
r«-vo<iuéi 

R . O U B A I X 
*.e j u r y I n t e r n a t i o n a l de l ' E x p o s i t i o n de B r u x e l l e s 

— Le Journal officiel publie la liste des membres du 
jury international de IT.xposition de Bruxel les . Parmi 
les noms des personnes du Nord qui y ligureut se 
trouve, pour les industries texti les, celui de M. Henri 
Ternynck, président du Tribunal de commerce de Itou-
baix . 

U n a p p e l d u c o m i t é de 1' « U n i o n •ocla. le et p a t r l o 
t i q u e » à t o u s l e s a n t l c o l l e c t i v i s t e s . — p r o j e t de 
s t a t u t s . — Le comité de l'Cn'on tociale et patrioti 
que adresse l'appel suivant à nos Concitoyens : 

« Monsieur et cher concitoyen, 
» Nous avons l'honneur de vous adresser un résumé 

des nouveaux statuts de l'Cfniun sociale et patriotique et 
do solliciter vetro adhésion à noire association; si vous 
consentez à nous l'accorder, il vous sufhra de signer 
la formule d'adhésion incluse et de la retourner 4 
l'adresse de noire secrétaire permanent, M. BailloD, ruu 
pauvrée, n' 28. 

I l u dehors de la cotisation lixée uniformément à 
vingt-cinq oeql)rnet par mois, les adhérents qui sont eu 
mesure de prêter au i cu i i t é un oou.oui's financier plus 
efiicace, peuvent s'inscrire, sans engagement pour l'ave
nir, pour une souscription aunuel le dont le chiffre est 
abandonné à leur générosité. Toutefois, atiu de douuer 
une certaine uuiformité à ces souscriptious, le Comité 
propose de les classer en six catégories dout voici les 
chi l i r e s , ' 

lr< catégorie 10 francs 

places vacantes et du reste, eu général, la priorité en 
toute occasion el pour tous les avantages qu'il est possi
ble de leur réserver. 

» Tels sont les projets dont nous poursuivons la réali
sation, dans l'espoir que Iss premiers résultats obtenus 
nous permettront d'agrandir l'objet de notre associa
tion et d'organiser notamment ces oeuvres de solidarité 
sociale destinées a faire disparaître toutes les misères 
imméritées. 

» Lis adhésions ue deviendront définitives qu'après 
l'approbation de l'assemblée généra le 

» Veuillez recevoir, Monsieur e l cher concitoyen, l 'as
surance de notre considération très distinguée. 

> Le Président : Joseph Uervaux ; les vices-présidents : 
Alfred Pécher, Edouard Roussel ; Arnaud Labroy ; 

" l e s secrétaires : Fél ix Chalteleyn, Alphonse Wi-
baux ; les trésoriers : Ivlouard Dutbolt, Alfred 
lloussel ; le conseiller général : Eugène Motte ; les 
conseillers d'arrondissement : Jules lla/.ebrouek, 
Edouard Itoussel, Henri Delcrûix. » * * • 

Voici le projet des statuts qui seront soumis a l'assetn 
blée générale : 

Article I". — L'tfnftsu Sociale ei Patriotique est uu Comité de 
concentration qui a pour but de grouper en un seul faisceau 
tous tes éléments anticolleclivistes pour la défense de la patrie 
sur le terrain de la forme républicaine loyalement acceptée 
par tous les Français. 

Article IL — Elle se propose de détruire dans les cantons de 
lîoiili ox l'antagonisme créé par le développement des idées 
révolutionnaires, d'améliorer leur état social en unissant daus 
uue même pensée d'aide réciproque les bous citoyens apparte
nant aux groupes aiiticotlcctivistes et ue soutenir daus toutes 
les-élections les candidats décidés à défendre les principes 
d'ordre, de liberté et de progrès social. 

Article III. — Pour faire partie de l'Union, il faut être âgé 
d'au moins dix-sept ans, être Fraucais ou lits de Itelge ne en 
fiance cl, dans ce cas, opter pour ta nationalité française. 
Tous les adhérents pal venus à l'âge de vingt-et-un ans doivent 
être Inscrits sur les listes électorales de Itoubaix ou des com
munes de ses cantons. 

Article IV. — L'Union est administrée par un bureau qui a 
les pouvoirs les plus étendus. Le bureau se compose d uu pre-

dent. de trois vice-présidents, de trois secrétaires, .le trois 
rèsot'iers et de quatre assesseurs. Il est élu par le comité di

recteur et choe.i dans ce comité. 
Article V. — Le comité directeur se c.uiiiose de quarante 

nombres. Il est élu pour nn an. Lorsqu'une vacance se produit 
dans le courant de l'année, le comité se complète liii-nièine. 
Le comité directeur est élu par l'assemblée générale ordinaire. 

Article VI. — L'Assemblée générale ordinaire se compose des 
membres du Comité directeur, des membres des Comités de 
sections, des secrétaires et sous-secrétaires de sections et des 
chefs de groupes. 

L'assemblée générale extraordmoire se compose de tous les 
adhérents. 

Article VIL — A la tête de chaque section se trouve un co
mité de section composé d'un président, d'un vice-président 
et de quatre assesseurs, tous élus par les adhérents de la 
section. Au Comité de section est adjoint un secrétaire de sec
tion nommé par le bureau central et charge de l'administra
tion de la trésorerie et de la correspondance. Il est place sou, 
la surveillance du Comité de section, et il leud compte de sa 
mission au bureau central. 

Il y a, dans chaque section, uu sous-secrétaire de section par 
chaque 'entame d adhérents et un chef de groupe par chaque 
dizaine d'adliérents. l.e secrétaire de section leur transmet l6s 
instructions du bureau central et du comité de section. 

Article VIII. — Les adhérents âgés de moins de vingt-et-un 
ans forment des groupes spéciaux et sont répartis suivant 
leur nombre par le bureau central. 

Article IX. — Chaque adhèrent doit payer uue cotisation 
mensuelle de vingt centimes. Les sous-seerètaircs recueillent 
les cotisations et les remettent aux secrétaires de sections ; 
ceux-ci en rendent compte au Bureau central. 

Article X. — Le bureau central rénuit une fois par mois le 
Comité directeur, les Comités de sections, les secrétaires et 
sous-secrétaires de seetious, ullu d'aviser aux mesures que 
comporte la situation générale de chaque section. 

L'assemblée générale extraordinaire se réunit au moins une 
fois par an. 

L'ordre du jour des assemblées est arrêté par le bureau cen
tral; il n'y sera porté que les propositions émanant du bureau, 
et celles qui auront été communiquées an bureau deux jours 
au moins avant la réunion, avec la signature de vingt mem
bres de l'assemblée. Aucun autre objet que ceux à l'ordre du 
jour ne peut étie mis eu délibération. 

Article XL — Le bureau central lixe les appointements du 
personnel, du Secrétaire el des sous-Secrétaires de sections. 

Article XII — Tous les adhérents reçoivent une carte indi
viduelle qui leur permet de se reconnaître entre eux. Les car
tes sont renouvelées tous les six mois. 

Article Xltl. — Le but de l'Cnion étant de développer le sen
timent de la solidarité entre tous ses membres, ceux-ci se doi 
vent réciproquement le secours de l'assistance qui est ta raison 
l'être de l'organisation : en conséquence, ils réservent les 
fonctions dont ils disposent de préférence aux membres de 
l'Union. Ils donneront, pour les fournitures dont ils ont be
soin, la préférence aux petits commerçants qui auront égale
ment adhéré à l'Union. Ils protégeront les adhérents contre les 
tracasseries dont ils pourraient être victimes de la part des 
adversaires de l'Union. Des eeuvres de retraite et d'assistance 
pour les vieux ouvriers et les invalides du travail seront ulté
rieurement organisées, s'il y a lieu, suivant le développement 
le l'Union. 

Article XIV. — Cn règlement d'ordre intérieur peut être 
élabore par le bureau central et voté par le Comité Direc
teur. 

Article XV. — Les présents statuts sont provisoires et ne 
deviendront dètiuitifs qu'après approbation de l'assemblée 
générale. 

H . l ' a b b é G a y r a u d à R o u b a i x . — On annonce pour 
dimanche prochain nue conférence de M. l'alibi Cayraud 
i l l o u b i i x . 

U n p è l e r i n a g e o u v r i e r à R o m e . — L"0:i XIII, dans 
u n e a u d i e n c i du ti janvier dernier, a bien voulu témoi
gner la joie qu'il aurait à revoir les ouvriers fraucais . 
Pour répoudre à cette paternello invitation, un comité 
s'est formé sous la présidence d'honneur du cardinal 
Laugéuteax, archevêque de Reims, et sous le patronage 
les cardinaux, archevêques et évéques de France. 

. En présence du désir exprimé par Léon XIII et de 
l'impression inoubliable que les'pèlorinages ouvriers de 
1887, 188'.» et 1891 ont laissée dans le emur de ceux qui 
y ont pris part, les membres de ce comité ont décidé 
d'organiser chaque année un pèlerinage à Home auquel 
sont conviés tous ceux qui font partie d'une association 
catholique, et aussi les cult ivateurs, les ouvriers, le» 
patrons, les commerçants, el eu géuéral tons ceux qui 
font partie du m o n d e d u travail ou qui s'y intéressent. 

I il appel spécial est adresse à tous les coinineiçants 
inquiets de l'avenir el dont le Saint Pore écoutera pater
nellement les doléances comme il a écouté cel les des 
ouvriers pour lesquels il a c e n t son immortelle encycli
que sur la condition des ouvriers . 

Le prochain pèlerinage aura lieu dans les premiers 
jours du mois d'août. Uu train sera formé à l'aris, uu 
autre à Lyon et un troisième à Marseille. 

Les pèlerins du Nord devront prendre celui de Paris 
lui partira, le 2 août, à 2 heures 2M du soir el arrivera 
i Home le t août à 9 heures 17 du matin. 

Les prix des places sont établis pour deux catégories 
de pèlerins : 1' ceux qui désireront bénéficier des avan
tages des logements ut nourriture eu commun offerts par 
la commission romaine; 2- ceux qui voudront loger à 
l'hôtel. Ces prix comprennent : le billet de chemin de 
fer, aller et retour du point de d part du train (huit 
voyageurs au lieu de dix par compartiment!; la nourri 
ture en route, à l'aller à partir de la frontière ital ienne 
3t au retour jusqu'à Paris; le logement et la i iouruture 
i Rome durant cinq jours complets. 

Voici les prix pour le train de Paris : ire catégorie, 
.'le classe, l ï O l r . ; 2e classe, t.'il fr.; 2e catégorie, 3e cl , 
185 fr.; 2e cl . , 2ii> fr. 

Moyennant uu supplément de 11 francs, les pèlerins de 
la première catégorie pourront avoir des voilures à leur 
lisposition, pendant quatre jours et à certaines heures, 
pour leurs visites dans la Ville éternelle. 

Les pèlerins de la deuxième catégorie auront aussi des 
voitures chaque jour, durant un certain nombre d'heures. 
ces renseignements seront fournis ultérieurement à cet 
égard. 

Le Saint Père a offert la messe et l'audience à Saint-
Pierre; el les ont été sollicitées ponr le samedi 7 août. 

i.es ecclésiastiques sont admis au pèlerinage pourvu 
qu'ils aient groupe autour d'eux quatre laïques ; les 
maisons d'éducation pourront être aussi représentées par 
au groupe de leurs élèves cou luits par des professeurs. 
Les jeunes gens au-dessous de dix-huit ans ne seront 
admis qu'accompagnés de leurs parents, professeurs ou 
directeurs qui s'en rendront responsables par écrit. 

Le train spécial repartira de Rome le 9 août à 9 heuros 
lf) du matin et rentrera i Paris le ( t août à :i heures du 
matin. Il aura un arrêt de deux heures à Turin. 

La Compagnie du Nord a consenti pour les pélerius 
uue réduction de 50 0|0 aller et retour individuel lement 
d'une station quelconque jusqu'à Paris, par tons les 
trains, sauf l'express. 

Le voyage s'elfectuant par l'intermédiaire de l'Agence 
Lubin et le train ne devant pas contenir plus de s ix --ents 
personnes, le comité engage ceux qui voudraient y pren
dre y prendre part à se faire inscrire au plus tôt . 
Les six cents premiers inscrits pourront seuls partir et le 
train de Paris doit prendre les pèlerins du Nord, de 
l'Est el de l'Ouest. 

Pour les inscriptions et pour tous renseignements sup
plémentaires, s'adresser, pour Roubaix, a M. Paul Del-
inasure, rue du Collège, loi). 

orchestre ; ils se sont arrêtés dans le coquet vil lage de 
Pecq pour prendre une collation, pnis ils se sout remis 
eu route pour le mont Saint-Auber, où ils sont arrivés 
à onze heures. Après avoir parcouru les sites pittores
ques et charmants du mont de la Trinité, et après 
s'être fait photographier en groupe par n n amateur, 
membre de l'Association, les excursionnistes sent re
partis pour Tournai, où i ls sonl entrés à deux heures . 

Dans l'après-midi, après le diner, visite a été faite aux 
monuments de Tournai et, le soir, à huit heures , les 
excursionnistes repreuaieut gaiement U route de Rou
baix. 

S y n d i c a t M i x t e d e 1 I n d u s t r i e R o u b a l a l e n n e . — 
Seot ion d e s A r c h e r s . — La commission invite tous les 
membres de la section des Archers à se trouver diman
che prochain i juillet à cinq heures précises au siège du 
Syndicat, 22, rue de la Paix. 

Ordre du jour : Communications très importantes ; 
Proposition d'une partie. Présence indispensable. 

Ca « dnoaaae » d a J e a n G b l s l a t n . — Les deux jour
nées de la traditionnel le tête d u Jean-Ghislaiii ont 
attiré, dans le quartier des rues de l'Ominelet et de la 
Vigne, une foule énorme de promeneurs. Les quelques I lui en compagnie de sa femme, quand soudain deux 
baraques foraines installées à l'occasion de celte « du- j individus pénétrèrent dans son domici le . 

ches pour découvrir les auteurs de cette sauvage agres
sion. 

Le docteur Lepers, appelé dans la journée près de la 
femme Noppe, a constaté de nombreuses plaies et con
tusions, qui, heureusement, ne sont pas graves. La 
malade se plaint en outre d'une vive douleur à l'abdo
men, résultant d'un coup de pied reçu au conrs de sa 
courageuse défense. 

— Le vol de bicyclette. — Nos lecteurs n'ont pas oublié 
te vol dont fui victime uu professeur de vélo, demeu
rant i Lille. Des individus qui avaient loué chacun une 
machine n'avaient pas reparn. Une bicyclette fut retrou
vée au commissariat de police de Roubaix par son pro
priétaire. 

Une autre a été trouvée dernièrement dans le canal, 
près le cimelière. 

Les auteurs de ce vol audacieux sont maintenant con
nus el ne tarderont pas à être arrêtés. L'un se nomme 
Arsène Potier, demeurant boulevard de Mulhouse, l'autre 
Vermesch, rue dn Moulin. Ces deux individus sont égale
ment recherchés par la police de Roubaix. 

— L'affaire de ta rue de Cetsur .— Le nommé Manlié, 
marchand d'étoffes, qui,In 14 juin dernier, a été victime 
d'un vol assez important, se trouvait dimanche soir chez 

casse » ont fait d'excellentes recettes. L'animation s'est, 
chaque jour, prolongée jusqu'à une heure avancée de la 
nuit . 

U n e c o l l i s i o n e n t r e a n c a m i o n e t l e t r a m w a y é l e c 
t r i q u e . — Lundi soir, vers s ix heures et demie, le tram
way électrique, venant de Tourcoiug.était arrivé au coin 
de la rue du Collège et de la Graude Rue. 

A ce moment, un camiou, appartenant à M. ilionta, en
trepreneur de transports à Lille,arrivait en sens inverse. 

,Les deux conducteurs ne s'aperçarent pas à temps de ce 
qui se passait. Un choc assez violent se produisit et le 
marchepied d'avant du tramway se brisa eu mil le 
pièces. 

Une enquête est ouverte pour établir à qui incombe la 
responsabilité de cet accident. 

U n h o m m e , m e n a o é de mort , q u i s e Jet te d a n s l e 
c a n a l . — I ne scène, qui aurait pu avoir des suites 
fâcheuses, s'est passée, lundi après-midi, vers 5 heures, 
dans le quartier d e l à Vigne; des ouvriers terrassiers se 
sont pris de querelle à la suite d'une futilité. La dispute 
dégénéra en rixe et l'un des combattants, pour éviter les 
coups de couteau dont il était menacé, s'est jeté dans le 
canal. Voici comment les faits se sont passés : 

François Coniaerrî, âgé de 25 ans et Théophile T'ack, 
demeurent daus une baraque i proximité du pont de la 
Vigne; ils avaient bu outre mesure, tous les deux, et en 
viureut aux maius pour un motif insignifiant. 

Dans la bagarre, Théophile Tack reçut un violent coup 
de potug dans la figure ce qui lui occasionna une grave 
blessure. Son adversaire, s'armaut al 
voulut en frapper Théophile Tack qui 
frauces qu'il ressentait, parvint a parer les coups et prit 
la fuite dans la direction du caual. 

Su voyant serré de près par sou adversaire qui le me
naçait toujours, il se jeta dans le canal, quoique ne 
sachant pas nager. Le malheureux ne tarda pas a dispa
raître sous l'eau. 

Uu de ses amis, Alphonse Librecht, de la rue de Sul ly , 
qui avait suivi tons les mouvements de la scène, se jeta 
a l'eau el parvint, après plusieurs plongeons, à ramener 
Théophile Tack el le déposa sur la berge où il fut l'objet 
des soius les plus assidus. 

Cette scène avait provoqué un grand rassemblement . 
Les agents, de service dans le quartier, informés de ce 
qui s'était passé, su mirent à la recherche de François 
Comaerre et ne lardèrent pas à le mettre e n état d'ar
restation. 

Conduit devant M. Chape, commissaire de police du 
quatrième arrondissement, ii a subi un interrogatoire 
sommaire à la suite duquel il a été écroué au dépôt cen
tral. 

U n e a r r e s t a t i o n p o n r o u t r a g e p a b l t o A l a p u d e u r . 
— Un ouvrier fileur, Adolphe Leuseigne, de la rue Ar-
cblmède, se trouvait, dimanche après-midi, rue de la 
tiare daus un état complet d'ebriété. Il a été arrêté par 
l'agent de police Rousseaux, sous l'inculpation d'outrage 
public à la pudeur. 

U n e t r i p l e a r r e s t a t i o n . — Trois terrassiers, qui eau 
saieut du scandale, dimanche après-midi, rue l'errot, 
chez Mme Stdonie Vlérinck, cabaretière, furent invités , 
par celte dernière, i quitter l'estaminet. Comme ils refu
saient d'obéir, l'agent de police Dswainbrechies, du ser
vice daus le quartier fut mandé; eu arrivant il constata 
que l'un des terrassiers. Séraphin llutaut, de la rue 
Dampierre, venait de casser plusieurs carreaux de vitre. 

Les deux camarades de l'iuculpè, qui étaient ivres et 
causaient du scandale furent conduits au dépôt avec lui. 
Us déclarèrent se nommer Louis Douche, 19 ans, demeu
rant rue Saint-Louis et Henri Vauhuysse, même âge, de
meurant au hameau du Sartel, à Wattrelos. 

L'un d'eux, nommé Jules Misson, demeurant rue 
Charles nuiut, à Croix, se mit à l'injurier grossièrement 
an sujet de l'arrestation d'Henri Lefebvre. Le marchaud 
d'étoiles répliqua qu'il n'avait fait arrêter personne, mais 
Jules Mis,on,que l'ivresse aveuglait , se jeta sur lui et lui 
aurait fait uu mauvais parti sans l'intervention du se
cond individu, nommé Frauçois Weyue, qui jusque là 
avait gai dé le si lence. 

Jules Misson se laissa entraîner non sans proférer des 
menaces à l'adresse du sieur Maillié. Il sera poursuivi 
pour violation de domicile el menaces de mort. 

— Vue mère et son au/*ml disparus. — Dimanche 
mutin, la nommée Irma lieiauf, couturière, âgée de 22 
ans, demeurant chez sa mère, rue Perdue, a l'roix, était 
partie pour assister à la d u r a i » de Werwick, son pays 
oulul. K.le ue rentra que lu soir, à 10 henrei 1|2, et sa 
mère lui adressa des reproches sur sa conduite. Pendaut 
la nuit, la jeune Iflle prit avec elle son enfant, Agé de t 
aus.el partit en di-anl qu'elle allait se jeter A l'eau.Depuis 
elle n'a pas reparu. On ignore si elle a nos son sinistre 
projet à exéention. 

— La duiasse du Crédit. — La deuxième jonrnéu a 
été aussi animée que celle de dimanche.Les divers jeux, 
organisés daus tout le quartier, ont été suivis par uu 
grand uombre d'amateurs. Apres leur travail de la jour
née, les ouvriers ont afflué sur la place Saint-Pierre, la 
plupart accompagnés de leur femme et des enfanls . La 
plus grande animation a continué bien avant dans la 
nuit . 

W a s q u e h a l . — Querelle de voisins. —Lundi dans la 
ors de sou couteau journée, deux voisins, lus nommes Lefebvre et Ployarl, 
m, majoré les souf- J " hameau du Petit-Cottignies, A Wasquehal, eurent. 

pour un motif des plus futiles, une discussion. Rientôt 
on eu vint aux coups ; au plus fort de la bataille, Lefeb
vre saisit un marteau et eu frappa violemment l'loyart A 
la tête. 

La blessure de ce dernier est assez grave, l u e plainte 
a été portée el dans l'après-midi la gendarmerie du Rou
baix est venue ouvrir une enquête. 

F i e r s . — Fol de deux chevaux dans une pâture. 
Daus la nuit de dimanche à lundi, deux chevaux , appar
tenant A M. Edmond Masqueliez, cultivateur à la ferme 
« des prés », à Fiers, ont été volés dans une pâture.Vers 
deux heures du matin, les habitants du « Pavé bleu • 
ont enteudu le bruit de pas des chevaux qui couraient, 
A loute vitesse, dans la direction du hameau du Sari. 
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un. de trouver parmi les conseiller: 
tiounaiM.-. .: e l o i s agglomérés, un seul 

: nôtres pour être adjoint aval lu. 
Mais que iieleluzo ne perde pas patiente . l'année pro-

oiie. amont heu le, élection, législatives. Les dérieaui et i prochaines élections lé»i 
opportunistes auront nècess. icmeut leurs candidats. Iiei-

lu/.e poui . . peser sa candidature contre le caudidat du Parti 
uin. — I n décret présidentiel révoque I ouvrier. Alors" ou nouera »oii combien il dispose de voix socia-

Aaïuuu.n « laïut» i p maire M teronl avait i.sie, Uors il nourra .,'apen'i'.'jir ""mbicn il lui a ete inutile 
â j ^ S S U » a r r ê t a e i e c t r a i ^ r a $ « » ] « & i - * - « . P r e n n e , avant l'.nté-
• i cné une afticuS iujurieu»u pour le gouvernement a lu ' ••" •*" l ".»»"- ou 
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Nous n'avons pas besoin de vous faire valoir les 
avantages que présentèrent au point de vue du sort des 

tives, la permanence de noire 
organisation électorale, ia continuité d» n o u e propa
gande et l'ehort discipline de nos partisans. Déjà ces'con
sidérations nous font espérer que vous ne nous refuserez 
pas votre concours, mais en outre, nous ue dissimulons 
pas que nous poursuivons un autre but qui est de pro-

\.nresav. . i ï dit à M. Delcluze ce qu'il avait a lui dire, I léger nos amis contre les vexations collectivistes, de 
J leur assurer holanitneut la préférence pour toutes le 

U n e a r r e s t a t i o n p o u r o o u p s e t b l e s s u r e s . — Diman
che soir, vers dix heures. M. Alfred Loncke, rue Che-
vreul. a Croix,fit la rancoutre.dans la rue de Mouvant , 
d'un individu qui, sans aucun motif, lui enleva sou pa
rapluie et l'en frappa avec une extrême violence. 

Aux appels dn blessé, l'agresseur prit la 'uite en em
portant le chapeau de M. Loncke. Celui-ci déposa une 
plainle lundi matin à M. Villon, commissaire de police 
du ter arrondissement, qui lit rechercher l'auteur de 
l'agression. 

Des agents parvinrent à le découvrir et le conduisirent 
devant M. Villon, commissaire de police, auquel il déclara 
se nommer Adolphe Vanderhaeghe, cordonnier, âgé de 
vingt ans, demeurant rue de Soi fenuo. 

U n g a r ç o n b r a s s e u r é c r a s é p a r s o n o a m i o n . — 
Lundi soir, vers six heures et demie, un jeune homme, 
Emile Rénaux, garçon brasseur chez M. Satembier-Lesne, 
est tombe accidentellement de sou camion sur la chaus
sée, près du pont de la Vigne. 

Le malheureux ue put se retirer A temps, el les roues 
du véhicule lui passèrent sur les deux jambes, lui occa
sionnant de graves blessures. 

Rénaux fut relevé par les témoins de l'accident, e l 
transporlé A une pharmacie voisine; M. le docteur Mon 
taigne lui donua lus premiers soins et le lit ensuite trans
porter à son domicile. 

U n a c c i d e n t de t r a v a i l . — l u ouvrier mécanicien, 
J. Cartreul, s'est coupé le haut de l'index de la main 
gauche, en affûtant un outil chez son patron. M. Lalle-
inaud, serrurier mécanic ien , dans la Craude-Rue. 

Ces ( e u x de h a s a r d . — Le se iv ice de la sûreté a 
saisi, dimanche soir, a dix heures, à la « ducasse » du 
Jean i.liisiuiu, tous les objets formant le jeu de hasard 
dit « l'osez marquez. > appartenant A E alla Vanbelle-
ghem, apprêteur, âgé de 19 ans, demeurant rue de Tour
coing, cour Flipo. li a, eu outre, été infonuo qu'un 
rapport a été rédigé à sa charge pour infraction à l'in
terdiction des jeux de hasard. 

Eco le de n a t a t i o n . — La température de l'eau pen
dant la journée du lundi 28 juin a été, à cinq heures du 
malin, de 22 degrés: A midi, de 23 degrés : le soir, île 24 
degrés et demi . 

M e n u s faits .— L'agent de police Denoyelle adù intervenir 
dimanche après-midi, rue de l'Kpeule, eoui du ballon dur: uu 
tisserand, Isidore Vehemiiie, y causait uu tel scandale, étant 
ivre, qu'on dût le conduire au dépôt. 

— In nommé Albert Porta,journalier, rue de Klanchemaille. 
cour liefaux. faisait du bruit, dimanche soir, et menaçait de 
tout briser etiez lui. Comme il était ivre, les agents, de service 
au poste du 1er arrondissement, furent appelés, mais, a leur 
arrivée, l'ivrogne aggrava sou cas en les insultant grossière
ment, ce qm lui valut d'être conduit au dépôt. 

— Léon llaugot, journalier, demeurant rue des Auges, a été 
dimanche, vers midi, l'objet d'un [noce, veibal pour avoir 
exercé des mauvais traitements sur son chien. 

— I n individu peu galant, Jcan-llaptiste Zokeu, âgé de 
trente-quatre ans, habitant la cour Fhpo, rue de Tourcoing, a, 
frappé pour un motif futile, une de ses voisines, Céline Le-
inaue. l u agent de service au poste du Pont Moral • nu, lin 
à celte scène, en. rédigeant un procès-verbal a la charge de 
l'agresseur." 

— l'ulait analogue sest produit dimanche soir, rue llavart, 
entre deux beaux-frère. Eugène Chanet et Jean Vandekerkho-
ve. Le premier a ete frappé à la tète par le second. Il a reçu 
les premiers sonis à la pharmacie de M. Novon, rue Q> Flan
dre. L'agent de police Vt'ante a conduit tiicùue Chanel au 
dépôt. 

— Un journalier. Désiré Uasonter, demeurant boulevard de 
Strasbourg, cour Candeiiei, qui était sous l'empire de la bois, 
son dimanche après-midi et causait du scaudale prés de son 
domicile, a été conduit au dépôt. 

La fê te h i p p i q u e m i l i t a i r e d u 4 j n i l i e t — Itoubaix, 
qui est la vi l le la plus sportive de la région du Nord et 
où les manifestations sportives succèdent aux mani fes 
tations sportives, avec autant de fréquence que de s u c 
cès, du reste,aura dimanche prochain une fête d'un genre 
tout nouveau : uous voulons parler de la fête exc lus ive
ment militaire organisée par le Glus hippique de Rou
baix, et dont nous avons déjà parlé. 

On sait que des courses de têtes, des courses au galop, 
des sauta d'obstacles et bien d'autres épreuves intéres
santes sont inscrits an programme. Cas courses soûl ou-
verleslos unes aux sous-ofliciers.les autres a u x officiers, 
et nous tenons de source autorisée qu'elle!, réuniront les 
meil leurs cavaliers de notre région , ceux-ci donneront 
aux spectateurs uue idée des plus curieux exercices que 
l'on exécute A l'Ecole de Sauiuur, qui fournit de si bous 
élèves A nos régiments de cavalerie. 

Celte réunion, A la bonne organisation de laquelle 
MM. les membres du comité du CUtb Hippique de hou-
bai^ ci,i»sa,.r6i,l les ,.iu.s louables ehôrts depuis un mois , 
est assurée d'un succès sans précédent. Il u'y a pas de 
doute que, s'il fait beau dimanche, uue foule considéra 
ble se rendra A celte très intéressante fêle orpacjt.r. sur 
la ravissante ristç Çu ftreucc. 

Ajoutons que, pour permettre au public de se rendre 
plus facilement i la fête, la Compagnie des tramways a 
bien voulu promettre aux organisateurs un service spé
cial de voitures toutes les cinq minutes, ce qui sera très 
appréciable et contribuera encore au succès de la 
réunicu. 

L 'Assoc ia t ion a m l o a i o d e s Anolona é l è v e s de a 
F r è r e s a fait, dimanche, une excursion au mont ç;e la 
Trinité. Les sociétaires, au nombre de soixaute, sont 
partis de Roubaix, A sept heures, a u x sons d e u t r a l u a n t s 
pas-redoublés, exécutés sur le parcours par un exce l l ent 

Croix . — dit; ««(aille Uaii* un estaminet. — t'u c»-
barelier, nommé Noppe, tient avec sa femme uu estami
net rue Kiéber. Le 27 juin, jour de dncasse, il y avait eu 
chez eux bon uombre de cl ients et vers minuit, quelques 
personnes s'y trouvaient encore. 

A ce moment, arriva un jeune hcicro*, nommé Florin, 
demeurant rue Lamartine, qui :o mit A causer du scan
dale. Comme |l était eu état d'ivresse, la cabaretière lui 
refusa a boire et voulut le faire sortir. Florin ne vou
lant rien entendre, un client dut prêter main-forte pour 
le mettre dehors. 

Les cabaretiers s'en croyaient d é b i n a s s e s , lorsque,vers 
une heure et demie du, saattà, la femme l lmno , leur 
voisiçe^ viut lea prévenir discrè-fement qu'une bande de 
quinze individus stationnait devant l'estaminet et qu'ils 
avaient projeté de le mettre A sac. M. Noppe et sa femme 
se mirent en devoir de fermer leur élablissetuébt, mais 
avant qu'ils eussent terminé, tonte lij baude était entrée 
en menant grand tapaje . H a r m s u . trouvait avec 

Crie querelle s'éleva bientôt entre le nommé Flori-
nnmd X. et un des logeurs du cabaret, et déjéuéra en 
rixe. La cabaretière ayant voulu séj-aror les combat
tants, reçut de Florimoqd X. u a coup de poing sur la 
figure, c ê fut le signal d'une bataille générale entre les 
consommateurs et les derniers venus . 

La femme Noppe fut encore fort nialtraitic par te 
nommé Henri Delbey; mais heureuse oient,, par nn der
nier effort, les cabaretiers, soutenus par leurs cl ients, 
réussirent A repousser les assail lants. 

i o u t n'était pas fini; M. Noppe ayant voulu jeter dans 
la rue lés débris de vaisselle et de carreanx cassés, fut 
de nouveau assailli par le» individus et reçut nn coup 
de poing sur l'œil droit, du nommé Florimond. 

Euliu quand les portes de l'estaminet purent être fer
mées, ponr éviter uu nouvel assaut e( d'au,lres. r u e s , les 
consommateurs se retirèrent nar le jartfin, 

Lnndi matin, M. Nioppe a porto plainte 4 U. Seguin, 
eoininisssiri? de policé, qui a (ait coniuieucet des rocher. 

L y s l e z - L a n n o y . — ffeunioii du Conseil municipal . — 
Le Conseil municipal de Lys, s'est rënni, lundi soir, A 
cinq heures quinze, sous la présidence de M. Louis Uou-
l e m y , maire. 

Seize conseil lers sont présents. Le but de la réunion 
était le projet d'ériger un monument a la mémoire des 
enfants de Lys morts pour la Patrie. 

M. le Maire rappelle au Couseil que, après plusieurs 
années déjà, il a été quesliou d'élever un monument. 

La commission des travaux qui s'est réunie dernière
ment, a approuve ce projet. A l'unanimité, le Conseil 
adopte cette décision. 

M. le Maire soumet ensuite au Conseil les plans de 
deux monuments dont la dépense s'élèverait pour l'un à 
1.800 fraucs euviron et pour l'autre à 2.100 francs. Cha
que conseiller examine ces plans et l'on décide d'adopter 
le second qui d'une hauteur de 4 m. 50, sera surmonté 
du « Fusillier » de Debolt. Le monument sera érigé dans 
le cimetière. 

La commission des travaux choisira l'emplacement et 
le s o u m e t t r a i l'approbatiou du Conseil. 

H. Six demande s'il ne serait pas bon de faire circuler 
des listes de souscriptions. Cette idée semble de graude 
utilité aux membres du Conseil, et après diverses cou 
sidérations à ce sujet, oa décide que des listes seront ré
pandues dans les divers quartiers de la vil le et que le 
minimum de chaque souscription sera de oOceutimes. 

l u livre d'or en sera inscrit le nom de chaque sous
cripteur sera en outre déposé el conservé à la mairie. 

Ouanl à la date de l'érection du monument , on s'en-
tendra avec les présidents des diverses sociétés de l a 
vi l le . 

Le huis-clos est prononcé A s ix heures. 

L e e r s — La puits empoisonné. — Daus la nuit de di
manche A lundi, des individus encore inconnus se sout 
introduits dans la conr de l'habitalL.n de M. Jules Le
pers, au hameau de la papinene, A trois cents mètresde 
la frontière belge, et après avoir brisé la porte fermant 
l'orifice du puits, ils onl jeté du pétrole dans celni-ci 

Le garde-champêtre de Leers, France, M.Jules Delcourt, 
s'est rendu sur les l ieux, lundi vers dix heures d u 
matin et, après avoir constaté les faits, est allé prévenir 
les autorités. L'eDquête se poursuit. 

H e m . — La visite du eMtrdttajr des contributions 
directes. — M. le contrôleur des contributions directes se 
trouvera, à la Mairie, le ,'to juin, i huit heures et demie 
du matin, pour opérer le travail des mutations de l'an
née 1898 11 sera assisté par les commissaires réparti
teurs. 

A n n a p p e s . — Le certificat d'études. — Voici les noms 
des élevés de l'école des tilles de cette commune qni ont 
passé avec succès "examen dn certificat d'études primai
res : Irma Vigiu, (iermaine Petitprez, Marguerite Meu-
risse, Marie Lefebvre, Angeie belporte. 

Asoq. — Le déraillement de deux wagons de marchan
dises n lu gare. — Lundi dans la matinée, uu train de 
marchandises faisait des manœuvres en gare d'Asq 
quand lout-à-coup un coup dé tampon brusque de la ma
chine lit sauter les deux derniers wagons. On s'empressa 
aussilôt de les remettre sur les rails. Il u'y avait aucun 
dégât. Il eu est seulement résulté uu léger retard dans la 
marche- des trains. 

— Ln écho du carrousel. — La commission du carrou
sel s'est reunie dimanche, pour le règlement définitif des 
comptes. Un excédent de 213 fraucs85 centimes a été 
remis au trésorier du Uuroau de bienfaisance. 

C o m m u n i c a t i o n s 
SOCIÉTK « L\ PâHraM i.c CENTRE „. _ La Commission ad-

in in-tiative invite tou, le, sociétaires i assister aux reoeti-
n..n, générales qui auront heu le mercredi JO courant et veu-
diedi î juillet, à neuf heures précises du sou. en ,on local 
rhei M. liscal Lefebvre, brasserie des Orphéoniste" rue de 
la tiare, il'our le concert de Mouscrou le t Juillet.. Présence 
obligatoire 

N o u s r a p p e l o n s A nos lecteurs quo nous tenons A 
leur disposition les P r o p o s d e R o s a l i e , formant uu 

oluine de 300 pages, marqué trois francs, an prix de 
1831OU . 7 5 A la librairie du Journal de Roubaix. 

O u v r â t e s da M. l ' a b b é K n e l p p , e u vente à la librai-
rie du journal : 

.V/a cure.d eau et l i e r ; a.niii, prix .1,50. Soins d don?i<r 
atijrfii/diifj, prix 3 fr. 8 t 5 o 

Cours île peinture et de dessin ( l'oir «mr amioncfsiiUo 

P o u r WH f o u r r u r e s e t lainag-en n'employez, que 

i . v i i i m \ i i \ i 
Spécifique énergique, forme d'un mélange de substan

ces appropriées, garantit efficacement des atteintes da» 
insectes les laines, fourrures et autres t issus. Son odeur 
saine autant qne pénétrante eu fait même un antiseptique 
sérieux. — Le paquet o.to centimes. — Pharmacia 
UELABAERE, o l , rue à lukermauu. t9643-Vl-'~>8 

« E U K S F R A I S , l ' à . R u i . . l u H ô t e s . 

Et la preuve? 
Klle est claire comme deux et deux font quatre la voici : I » « M » , ia 

De tous temps les consommateur», les gourmets les 
ménagères, ont été satisfaits, toujours c'e'l la même 
qualité, la même fraîcheur et les mêmes propriétés do 
Krande eaiis^rvat.on. e'ost poarqa.u | a anecès lin hsu™ 
dtiosloanip va grandissant toujours. Aucun benri-ë n i 
peut lni être comparé. Tout le inonde peut eu couler, i l 
se vend frais î , 9 Q U ktlog. 

Bleu s'adi «»»er an u' 13 de la rue du Boitt 
La lut» j - ' . dépots succursales figure à la -i- naqe dit 

<•, Journal de Roubaix. » 

*LA r i m u i n 
Vou.s êtes fabricant ou commerçant? Vous êtes cour

tier ou représentant déniaisons sérieuses? Vous fabriouex 
ou vous vende» de bons et de beaux articles à des prix 
avantageux ? 

Comment voulez-vous que le public le saebe si vous ne 
le lui dites pas ? Kl quel moyeu plus sur de le lui dire, 
que de le repeter fréquemment dans nn journal lu nar 
tous ? 

«RTilEt-KISE GENErULE D'&UBUBLEKERTS I OBJETS B'ifiT 
'AMtKUTIOM SurtRlKUBC 
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